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J'AFIPIi 111. T.' SLEVIlEC AU MfISTRh,

Paris, le iS uovtN'ibre i>55
Monsigneur,

Monsieur Kolly nie fit remettre hiier une lettre ouverte, et
qui parait n'avoir point été cachetée, de monsieur Le.Loutre, et
ilime bande qu'il en D. eûvoyé copie à mansieur d.ý la Portù, qui
saris doute vous l'aura déjà cl)mmauniquée. Ainsi j'ai cru inutile
de vous en envoyer une nouvelfle copie, miais J'y vois avec une
grande douleur et une inquiétude égale pour le sor-t de notre cher
niis-,iotnaire, qu'il a été recoLnu et trainféré du po'rt de Piymouth
dans celui de Portmouth ài bord dt vaisseau le Roy'al &coree,
avec aussi pecu de libe:rté, qu'uýl en avait à Plymouth bord du
va'seau, 1' O;V4;rd.

Vous verre:z par sa lettre, ï-nonseigieur, ie traitement qu'un
lui a fait daus les premier.; jours iw' il et arrivé ; .Portmnoiih à
abord du vaisseau le P<,via'&Ll' et le-, démiarchies qu'il t faites
pour avoir la liberté d'aller à terre.

Vou;; verrez êeretrioneg-ne tir, p-ir la copie de la let-
tre de MI. P. Sro.correspondant de nsieur Kollv, les notes
qu'on a données à la C,9or- d'Ar,- Au:ittrre contre monsieuir LeLou-
tre.

Peim-ettez donc, je; vous supplie, que j4. réclame en sa fa-
veur de votre prcttcti&)n tout ce_ que ies -zirco)a3tanc.es présentes
vous permettront de faire pc&i.sr lui. J'ignore encore s'il a reçu les
,5oo livres .;uc vous lui avt.-i accordées quoique j' eusse lieu de.
Je îirésurer de sa dernière le-ttre. Mais il tri parait que le corres
pondant de mDriziiýur KcoIly lui a adressé une lettre -le crédit a
Portinouth. Aeenpitié, je vous en ,-onjure, monseigneur. Cln
peut vous C rtier de plus d'une part eii ce pays ci qu' il a assez
bien mc'nte- de ''Etat et de la Rionpour n'ý tre pas abandonné.

je us c.L.i r.i. s.riL'

L' APai.EL L' Ws LdU.r MINISTR~E

Paris, le 293 un-embre 17-5-.
Mosigneur,

'ai reçu hier soir une lcreparticulière de L.ouisbourg cn
date du 26 octobre dernier, et qui m'est venue par St M1alo, cie
qui me fait juLer qu'il y est arrivé un vaisiseêu venant de Lus
bourg.

Cette luttre m'annonice que nous n'av'ois plus de msin
uaireý dans l'intéri'ur de l'Acadie anglaise, c'e;t àdire d4ns la
péni;-isule, et -lue trois, savoir M.Daudiri, LeChauvrtux ct
Lemairù qui ét-:iç-nt à Port Royal et aux Minies, ont été etdlevés


